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Chronique générale.

Là question de la distribulion des prix du
c o l l è g e Chaplal prend de grandes propor-
ions • il paraît qu'elle a déjà motivé une
ntrevue du préfet de la Seine avec le mi-

n i s t r e d e l'intérieur. Tous les journaux s'en
occupent, et la plupart donnent plus ou
moins complètement tort à M. Ferdinand

'^Devant cette insistance de la presse, dont
il faudrait peut-être chercher l'explication
dans la disette de nouvelles, résultat natu-
rel des vacances de l'Assemblée, nous
croyons utile de mettre quelques documents
sous les yeux de nos lecteurs.
Voici d'abord, le compte rendu officiel de

la délibération du conseil municipal :
« M. Prétet, au nom du conseil d'admi-

nislralion du collège Chaptal, dont il est le
président, donne lecture d'une note priant
M. le préfet de la Seine de faire connaître
les molits pour lesquels il a pris hier soir
une décision interdisant la distribution des
prix du collège Chaptal qui devait avoir lieu
aujourd'hui. Cette mesure inattendue a fort
mécontenté les familles, qui étaient ve-
nues ce matin au collège, sur la foi d'une
inTilation lancée par le conseil d'adminis-
tration.

» M. le préfet répond qu'il s'agit là d'un
acte administratif sur lequel le conseil n'a
aucune appréciation à émettre.
» M. le président fait observer que le

conseil est saisi du compte financier des dé-
penses de la Ville, et a le droit dès lors de
demander des explications sur les dépenses
engagées et sur les faits relatifs à ces dépen-
ses.
. » M. le préfet est prêt à fournir des éclair-
cissements sur les sommes dépensées ou

à dépenser, mais il répète que la détermina-
tion de la date d'une distribution de prix
est un acte exclusivement de sa compé-
tence, et que le conseil d'administration,
en déterminant cette date, a excédé ses pou-
voirs.
» M. Forest propose au conseil l'ordre du

jour suivant :
«Le conseil,

» Regrettant la mesure inexplicable prise
» à l'improviste et sans égards pour les fa-
» milles au sujet de la distribution des prix
» du collège Chaptal,
» Passe à l'ordre du jour. »
» M. le préfet n'entend pas empêcher le

Tote matériel de cet ordre du jour, mais il
ne saurait accepter le blâme qui y est impli-
qué, car le conseil n'est pas, il le répète, com-
pétent en matière d'administration. M. le
préfet aura donc le regret de ne tenir aucun
compte de ce blâme.

» L'ordredu jour de M. Forest est mis aux
voix et adopté.

» M. le président donne lecture d'une let-
tre d'après laquelle les membres du conseil
d'administration du collège Chaptal présents
à Paris déclarent donner leur démission de
ces fondions. Cette lettre est signée de MM.
Bonnet-Duverdier, Charles Loiseau, Prétet,
Ernest Lefèvre, etc., etc. »

Le conseiller municipal Prétet a adressé
au X/X' Siècle la lettre suivante :

Paris, 4 août.
Monsieur,

Au budget du collège Chaptal pour l'exercice de
1875, est inscrit un crédit de 11,000 fr. destiné à
couvrir les dépenses de la distribution des prix de
1875.
C'est donc la fête du travail prévue et comman-

dée par le budget même, et d'ailleurs consacrée
par un usage de treiîte ans, c'est-à-dire depuis la
fondation de ce collège municipal.
Après les inondations du Midi, les élèves ayant

exprimé le désir de consacrer cette somme de
11,000 fr. au soulagement des malheureux inondés,
M. le préfet avait hautement manifesté son appro-
bation et semblait tout disposé à en autoriser l'exé-

Fcuillctun (le i'Êeho Saumurois.

UNE HISTOIRE SANS INTRIGUE.

n'était partout que fleurs et que verdure, et
^ terre s'était paréo comme une fiancée pour le

la grande fête.
les ^^ violettes d'avril,
^^ primevères et les pervenches étaient fanées,
ftZi^^ étaientfleuris ; les jacinthes et les
iinr menaient d'éclore. Autour des jar-
m̂aill- embaumé. Les prairies étaient
•aoué^'^ toiles lesfleurs du plus beau mois de
aspjf',®' jour le gazon vert prenait un
tout J .^ plus ^arié. Le ciel et la nature,

sourire.
avec son soleil s'éten-

Lesiiij"^ p demeure d'une jeunefille mourante,
de la "'"ses de mai s'épanouissaient autour
N s d l a n g u i s s a i t depuis long-

Oh ! glacés de décembre,
ttaste'j a-t-ii ai^ ŝi de douloureux con-

fourquoi les arbres n'étaient-ils pas dét-

pouillés de feuillage, la brise froide et le ciel
voilé au-dessus de la chambre où Malcy se mou-
rait!
Mais la nature ne peut s'associer h toutes nos

joies et à toutes nos souffrances ; et tandis qu'au-
tour de la moribonde tous les coeurs étaient brisés,
tous les regards tristes, en voyant son teint pâlir et
ses forces diminuer chaque jour, il y avait non loin
de là des habitations joyeuses où l'on faisait les pré-
paratifs d'une première communion ou d'un ma-
riage.
Malcy avait langui pendant toute la longue sai-

son d'hiver, elle n'avait pu quitter sa chambre où
l'avait retenue un froid humide et pénétrant. Le
médecin avait dit :plus d'espoir... Et maintenant
la jeunefille était plus faible, mais, qui le croirait !
plus joyeuse ; une toux fréquente , mais presque
sans douleur, avait succédé aux premiers symp-
tômes ; et maintenant un peu defièvre colorait ses
joues et leur donnait je ne sais quel éclat trom-
peur ; et maintenant elle pariait de guérison, de
promenades et de fêtes, elle souriait...

Connaissez-vous quelque chose qui aille le
mieux au coeur pour le torturer que ces projets de
bonheur et ces sourires d'une mourante 7 Oh ! je
sais déjà dans la vie bien des choses poignantes,
mais de plus poignantes que celles-là, je n'en con-
nais pas.
Or, un jour, la jeune fllle s'était sentie plus

cution ; quand M. le ministre de l'instruction publi-
que eut interdit cette mesure dans les lycées de
l'État, M. le préfet crut devoir ne pas se mettre en
contradiction avec M. le ministre, et refusa la per-
mission demandée.
Il fallait donc, conformément à ce refus, procé-

der à la distribution selon l'usage établi.
Le conseil d'administration du collège Chaptal,

par l'organe de son président, pria alors M. le préfet
de vouloir bien présider lui-même, le 5 août, la
distribulion des prix du grand collège, pour laquelle
distribution, l'année dernière, en séance publique
et à la même époque, il avait donné d'avance ren-
dez-vous aux élèves de Chaptal et à leurs familles.
M. le préfet répondit au président du conseil

d'administration qu'il ne voulait pas présider lui-
même , mais qu'il assisterait à la distribution des
prix et qii'il s'entendrait dans la soirée avec le di-
recteur de l'enseignement pour désigner un prési-
dent. N'était-ce pas autoriser formellement cette
solennité ?
Il fut en outre déclaré dans cet entretien que le

conseil d'administration avait chargé , toujours
selon la coutume, le plus ancien de ses membres,
M. le docteur Loiseau, de présider la distribution
des prix du petit collège, le 4 août, et M. le préfet
nefit aucune observation à ce sujet.
C'était le mercredi 23 juillet, le temps pressait,

et la réponse fut rapportée à M. le directeur du
collège, qui prit immédiatement ses mesures.
Tout fut préparé comme les autres années : k

tente fut dressée, les banquettes et autres acces-
soires de ces sortes de cérémonies furent apportés au
siège de l'établissement ; depuis plusieurs jours les
convocations avaient été envoyées aux familles, et
l'on attendait avec une certaine impatience le retour
de M. le préfet, qui devait désigner le président.
M. le préfet revint le 2 août, et le 3 août, à six

heures du soir, la veille du jour indiqué pour la
distribution des prix du petit collège, M. le préfet,
au lieu de tenir sa promesse formelle, défendit que
la solennité eût lieu. Comment, à cette heure,
aurait-on pu s'y prendre pour la contremander ?
Donc, ce matin, à dix heures, sept ou huit cents

familles se pressaient aux portes du collège, qui
sont restées closes.

Est-ce ainsi qu'il convient de traiter les personnes
qui confient l'éducation de leurs enfants à la ville de
Paris ? Est-ce ainsi que M. le préfet croit devoir
travailler à la prospérité de notre plus grand éta-
blissement scolaire? Est-ce ainsi qu'il respecte des
usages consacrés par le temps et si chers aux élèves
studieux?
Le conseil d'administration, dont la mission est

de défendre les intérêts du collège Chaptal, et qui
n'a jamais fait la moindre opposition à M. le préfet,
n'a pas même été consulté dans cette circonstance.
Il s'est, dans tous ses actes, conformé aux usages
établis, et a respecté en tous points les prérogatives
de M. le préfet, qui, de son côté, a commis pure-
ment et simplement un acte de bon plaisir, blessant
pour tout le monde, et cela, dans l'unique but
d'affirmer une autorité que personne n'avait la
volonté de contester.
Le conseil municipal, en présence de cette

mesure inexplicable, a émis, dans sa séance d'au-
jourd'hui, un vote de désapprobation.
Le conseil d'administration de Chaptal, élu par

le conseil municipal, voulant éviter tout conflit, a
remis sà démission entre les mains du président du
conseil municipal.
, Les faits parlent assez haut, tout commentaire
est inutile.

• L. PEÉTET,
Conseiller municipal, président du conseil
d'administration du collège Chaptal.

La lecture de ces documents n'indique
pas k's motifs de la mesure prise par le
préfet de la Seine. A-t-il l'intention d'inter-
dire cette année les distributions solennelles
des prix dans les établissements munici-
paux? Est-ce parce que la commission ad-
ministrative du collège Chaptal avait empiété
sur les droits du préfet en fixant de son au-
torité privée le jour de la distribution et en
chargeant le conseiller Loiseau de prononcer
le discours d'usage? Enfin, M. Ferdinand
Duval a-t-il voulu empêcher ce conseiller,
qui siège à l'extrême gauche, de laire des
allusions politiques, comme il en aurait af-
fiché l'intention ? D'après la note suivante
du Français, ce serait à cette dernière expli-
cation qu'il faudrait s'arrêter :

forte ; c'était le jour de la processioii des Roga-
tions. Elle avait quitté son lit de meilleure heure
que de coutume ; elle avait voulu qu'on tressât ses
cheveux blonds ; et, vêtue d'une robe simple, mais
blanche comme les lis de son jardin, elle s'était
approchée de la fenêtre pour voir passer le cortège
des fidèles.
La tête penchée et appuyée dans sa main, les'

yeux fixés sur la campagne, la jeunefille à demi
souriante contemplait la nature dans une sorte de
ravissement. Elle rêvait ; elle rêvait au passé et aux
jours de son enfance, au temps où elle jouait in-
souciante et naïve sous les grands chênes. Elle
rêvait aussi à l'avenir, elle rêvait qu'elle était gué-
rie et qu'elle se promenait sous les ombrages qui
lui étaient familiers et dans ces prés charmants
qu'apercevaient au loin ses yeux. Elle pensait à sa
mère :
« 0 ma mère, disait-elle, ce jour-là aucune en-

goisse n'empoisonnera ton bonheur. »
La pensée de sa mère la ramena aux tristesses de

la réalité. • Pauvre mère ! se disait-elle, elle prie
en ce moment au pied de l'autel, elle prie pour
moi... » Et son limpide regard s'éleva vers le ciel
et elle murmura : « Mon Dieu, rends-moi la santé
et rends-lui la joie... si ce n'est pas pour moi, que
ce soit pour elle... »
Mais voici la procession ; voici la croix d'argent,

la bannière de pourpre à frange d'or qui brillent

dans le lointain ; voici les oriflammes brodées par
la main de Malcy qui se balancent au souffle de la
brise ; voici les enfants de choeur avec leurs habits
éclatants, et enfin le pasteur qui s'avance suivi de
son troupeau au milieu des champs verts, entre les
haies d'aubépine en fleurs.
Déjà les chants pleins de fraîcheur que le vent

emporte à travers les taillis et les prés arrivent aux
oreilles de la jeune malade. Elle se penche et soa
visage devient presque radieux : dans la foule qui
s'approche, elle a reconnu sa mère, sa mère dont
le regard la cherche aussi à travers les arbustes et
les rameaux qui encadrent la fenêtre.
A cet instant, les chants deviennent plus dis-

tincts. Malcy prie de toute la ferveur de son âme.
Elle demande la santé au Dieu de la nature. Dans
ces jours, l'Eglise prie pour que le ciel fasse luire
son soleil ou verse les tièdes ondées qui raniment
les plantes et les fleurs.
Malcy était unefleur languissante qui venait sur

le passage de la Croix réclamer sa part de bénédic-
tions.
La procession s'éloigne, la jeune fille prie en-

core. Un instant après, elle est dans les bras de sa
mère qui la couvre de baisers.
« Mon eafant, comment as-tu pu rester si

longtemps à la fenêtre ? tu es donc mieux aujour-
d'hui?»

« Oh ! oui, ma mère ; je me trouve plus forte.
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« La distribution des prix, qui devait
avoir lieu nu collège municipal Chaptal, a
étô ajournée par suite d'une décision de M.
le préfet de la Seine. On assure que certains
conseillers municipaux s'étaient proposé de
porter dans celte solennité scolaire des
préoccupations politiques, auxquelles il con-
vient que In jeunesse surtout demeure étran-
gère. La commission administrative, char-
g ®̂ de surveiller là gestion du collège, avait
chargé M. le conseiller municipal Loiseau de
présider cette cérémonie. C'était un acte qui,
évidemment, dépassait les limites des attri-
butions régulières de la commission.

Le préfet avait été tenu systématique-
ment à l'écart de tout ce qui se préparait.
Informé de ces faits au dernier moment, M.
Ferdinand Duval s'est vu forcé de faire res-
pecter l'autorité du prétet de la Seine, qui,
dans ce cas, avait été vraiment méconnue.

» Des attaques très-vives ont été dirigées
ce matin par la République française contre
M. Ferdinand Duval. Nous avons lieu de
croire que M. le prétet de la Seine a tout
simplement, dans celte circonstance, fait
acte de vigilance et de fermeté, et a acquis
par là un titre de plus à la confiance du
gouvernement et à l'approbation des conser-
vateurs.
» La mesure prise par le préfet de la

Seine a donné lieu, dans le sein du conseil
municipal, à un incident qu'on trouvera
plus loin. »

Si le 2'Vanpaw est bien renseigné, M. Fer-
dinand Duval a eu raison d'empêcher M. le
conseiller Loiseau de venir faire un cours
de radicalisme aux élèves du collège Chap-
tal.

»
• • ' * •

A propos du centième anniversaire de la
naissance de l'illustre O'Connel, que l'Ir-
lande vient de célébrer avec enthousiasme,
nous lisons dans la Gazette des campagnes :
<n ... Pour rendre la paix et la liberté à sa

patrie, cet homme illustre, le plus grand de
notre siècle, selon Cormenin, a été l'opposé
en tout des agitateurs révolutionnaires de la
Francè. C'est pourquoi il a réussi à régéné-
rer son peuple, tandis que les agitateurs
nous mènent de révolutions en révolutions,
au 4 septembre, à la Commune — et à quoi
encore? qui oserait le dire?

» On devrait publier une vie d'O'Connel
pour nos ruraux. Le contraste des oeuvres
de cet homme illustre avec les oeuvres des
sophistes et des énergumènes qui affolent
les masses et poussent leur patrie aux abî-
mes, ferait briller à tous les yeux de vérita-
bles et nécessaires vérités dont le sens
échappe totalement aux trois quarts du pu-
blic qui s'imagine entendre quelque chose à
la politique.
» Nous ne renonçons pas à l'idée, d'es-

sayer cette oeuvre, si" une plume plus alerte
et plus
d'abord.

ex—ercLéeouqisueHel•arvnéô. tre)>ne s'en charge

* *

LA SOCIÉTÉ SECRÈTE DE LYON.

Le tribunal correctionnel de Lyon a coa

damné à trois mois do prison et 50 fr. d'a-
mende quatorze individus, appartenant au
parti radical, pour délit d'association poli-
tique secrèlo. L'association se nommait la
Permanence. Le nommé Blanchon, qui don-
nait l'hospitalité à ces réunions, a été con-
damné comme complice des délinquanls.

Les organes du parti k Paris comme à
Lyon soutenaient qu'il n'y avait pas de so-
ciété, etqueJes perquisitions et arrestations
opérées par les soins du préfet étaient des
actes purement arbitraires. On voit que la
justice a été d'un avis un peu difl'érent.

ici et aux environs. La pluie a cessé ce ma-

Le Rhône a beaucoup grossi ; ses eaux
couvrent complètement les bas ports. La
Saône monte également.
» La batellerie prend do grandes précau-

tions. »

* *

La première chambre a rendu un arrêt
par lequel elle confirme le jugement qui
condamne Courbet à payer les frais de re-
construction de la colonne Vendôme,

Etranger.

ALLEMAGNE.

* • •

L'affaire de M. Doncieux, préfet de Vau-
cluse, contre M. Guillabert, conseiller géné-
ral, est revenue devant le tribunal correction-
nel d'Avignon.
Il y avait grande affluence pour assister à

ces débals qui sont ici l'objet de toutes les
conversations.

Le tribunal a purement et simplement
confirmé le premier jugement rendu par
défaut. En conséquence, M. Guillabert, qui
était présent, a été condamné à trois mois
de prison.

On dit qu'iappel ne sera pas fait de ce ju-
gement dans la crainte que la peine ne soit
augmentée par la cour de Nîmes.

On affirme d'autre part que les républi-
cains modérés, faisant partie de la majorité
du conseil général, se seraient réunis et au-
raient décidé que M. Guillabert siégerait à la
prochaine session commençant le 16 août
et que, dans le cas où la peine dg l'empri-
sonnement serait maintenue, tous les degrés
de juridiction seraient épuisés.

Ce serait alors M. Jules Grévy qui plai-
derait en appel assistant M. Penchinat,
et M. Valabrègue qui plaiderait en cassa-
tion.

NOUVELLES CRUES.

D'après les nouvelles reçues des stations
météorologiques, il est probable que la
Seine va éprouver une petite crue ; sa mon-
tée, comptée à partir d'hier, atteindra envi-
ron 50 centimètres.
Une dépêche, en date du 6 août, adressée

à l'Agence Havas, annonce que depuis qua-
rante-huit heures une pluie torrentielle tom-
be à Lons-le-Saunier et dans les environs.
Les cours d'eau ont débordé. On a des crain-
tes sérieuses pour les environs.
Voici une aulre dépêche de Bellegarde

{Ain)j 6 août, 4 h. 45, soir:
« Le Rhône grossit rapidement. Seyssel

» est inondé entre Aix et Châtillon-de-Mi-
» cliaille (Ain). La voie ferrée a étéintercep-
» tée par un éboulement. »

On mande de Lyon, 7 août :
« Depuis mercredi, il a plu beaucoup

AUTRICHE.

ROME.

De fréquentes conférences ont lieu depuis
quelque temps au ministère de la guerre,
sous la présidence du général de Voigts-
Rheetz, et en présence des délégués du mi-
nistre de la guerre bavarois. Il s'agit de met-
tre en complète harmonie les institutions
militaires de la Bavière et de l'empire, et
Ton étudie un règlement qui sera commun
aux deux armées.

La presse danoise continue à accuser
quelques officiers de la flotte allemande d'a-
voir, contre tous les usages et contre les
traités, pris des plans sur les côtes du Dane-
mark. Un ofTicier de la marine danoise a
3ubliquement démenti cette assertion, mais
es journaux anti-allemands n'en tiennent
aucun compte.

La Gazette universelle de VAllemagne du
Nord regarde les accusations des journaux
danois comme des provocations, mais elle
se hâte d'ajouter: « Aucun homme politique
ne les voudra prendre au sérieux. »

La Gazette de la Bourse a publié un petit
entrefilet qu'il serait bon d'afficher en gros
caractères dans tous les bureaux de rédac-
tion allemands, dans ceux, bien entendu,
où l'on ne parle que sur un ton insup-
portable de la grandeur nouvelle de l'Alle-
magne.
« Le chancelier de l'Empire, dit le grave

organe conservateur, vient d'adresser au
gouvernement russe une note sur les aggra-
vations arbitraires dont le commerce avec
la Russie est accablé ; malheureusement il n'y
a aucun espoir que cette démarche soit suivie
d'effet. »

Cet aveu peut se passer de commentai-
res.

M.deKeudell vient de passer huit jours
à Varzin chez M. de Bismark. Il a, dit-on,
reçu du chancelier des instructions très-dé-
taillées et Irès-précises sur la nature des re-
lations qu'il doit entretenir avec le gouverne-
ment près duquel il est accrédité.

Le gouvernement émettra, dans le cou-
rant du mois de septembre, un emprunt de
cent millions de francs.
Une partie de cette somme est destinée à

la reconstruction du matériel de guerre, et
particulièrement à la construction des ca-
nons Uchalius, dont va être entièrement
pourvue l'armée austro-hongroise.

Plusieurs journaux comin ' • ^
que M«' Dupanloup aurait ^ .
la promesse qu'eS réSm^^" Y

l'enseignement supérieur i / 'iberté?
cardinal au procha'in coTsil .^^ t̂ nol^^

Le Vatican n'a jamais 7r! ,
^-Dupanloup au ^ H
Sur la demande de la FraL ,

HERZÉGOVINE.
Une dépêche de Constanliaooip

comme plusieurs télégrammes ri!
nance autrichienne l'ont annoncé
derniers, que les insurgés ont eu ^
dans deux engagements.

Celte nouvelle, Jont nous n'avons m,
raison de contester l'exactitude laL?^
situation toute sa gravité, s'il IT ^ 'î»
comme on l'affirme d'autre part r,
insurgés se renforcent dans la monî!
et malgré la volonté exprimée par le
de Monténégro de maintenir une t i?'®
tralité. plusieurs bandes de M o 2 " ï
armés, conduites par leurs capitaines
nie, Aleyich et Petrovich, ont réussi à f l
chir la frontière de l'Herzégovine, !"
joindre les insurgés de Popovopolje

Le gouvernementautrichien n'a pâscess^
lui-même, de concevoir des appréhensions
puisqu'il a dirigé, on le prétend du moins
des forces considérables sur les ironllèrM
de l'Herzégovine.
A Vienne, on se montre très-préoccupé

de l'arrivée inattendue du prince Milan de
Serbie, On ne saurait, en effet, s'empêcher
d'attribuer une grande importance à ce
voyage, entrepris dans les circonstances où
se trouve en ce moment la Serbie ; car ce ,
pays est en proie à une agitation des plus
vives, occasionnée tout à la fois par rinsur-
rection de l'Herzégovine et par les éleclions
générales qui vont avoir lieu,

Le parti de l'Omladina, qui a pour de-
vise : Guerre aux Turcs, a vu son influence,
déjà considérable, s'accroître rapidement
par le seul fait du mouvement de l'Herzégo-
vine, et si l'Insurrection continue à tenir la
campagne, si elle vient à remporter quel-
ques succès, elle pourrait trouver bientôt
dans la Skoupchtina un puissant auxiliaire.

Le Journal des Débats, tout en espérant
que l'ordrefinira par triompher en Turquie,
juge opportun de faire connaître les forces
que le Monténégro, la Serbis et la Rouma-
nie pourraient opposer à la Sublime-Porle.
240,000 hommes, c'est un bel effeolif.
Mais si ces trois principautés venaienlàsé-

branler, l'insurrection éclaterait dans toute
l'étendue de la Turquie d'Europe. Il se pro-
duirait en Grèce un élan irrésistible, et la
Turquie, attaquée au Nord, au Sud, au
Centre et partout, se trouverait dans lopins
grand danger qu'elle ait jamais c o u r u , aveo
ses 486,000 hommes, obligée de faire m
à toutes les difficultés en Europe et en
Elle peut tirer. Il est vrai,des renforts

J'ai senti que tu priais pour moi. »
Madame M. sourit, mais une larme brilla dans

son regard.
« Bientôt je serai guérie, continua Malcy. A

la Fête-Dieu, je chanterai avee les jeunesfilles du
village. »

Madame M. ne contredit point safille ; elle eût
craint de douter ainsi du ciel et de briser les der-
nières espérances de sa chère enfant, espérances
qu'elle partageait elle-même, malgré ses angoisses ;
une mère espère toujours...
La Jeunefille suivit longtemps des yeux la bril-

lante'bannière qui semblait glisser au-dessus des
buissons. Quand elle l'eût vue disparaître derrière
les grands peupliers, elle se leva chancelante et
alla s'asseoir devant son piano, son cher passe-
temps d'autretois, depuis longtemps, hélas ! silen-
cieux et délaissé. Un instant sa main blanche flotta
sur le clavier et en tira des accords harmonieux,
mais faibles et plaintifs comme la voix du vent
dans les roseaux. Puis elle s'arrêta, sa tête s'in-
clina doucement, toutes les roses de ses jowes pâ-
lirent et elle s'affaissa sur elle-même sans avoir pu
prononcer une parole. ^

Madame M. courut toute tremblante auprès de
safille et la couvrit de ses larmes.
« Mon Dieu, disait-elle, moi qui me laissais aller

à l'espérance !... »
Quelques minutes plus tard, couchée sur ce lit

' qu'elle avait quitté si heureuse le matin, Malcy rou-
vrait les yeux et trouvait encore de douces paroles
pour consoler sa mère. « Je chanterai, disait-elle,
je te l'ai dit, le jour de la Fête-Dieu. »

Les jours suivants ressemblèrent aux semaines
qui venaient de s'écouler. La maladie semblait per-
sister sans qu'aucun nouveau symptôme vint faire
concevoir de nouvelles alarmes. Chaque malin fai-
sait éclore de nouvelles fleurs, chaque soir les
voyait se faner, et Malcy languissait toujours et cha-
cun répétait : « Elle mourra avant la chute des
feuilles d'automne. »
Cependant la grande Fêle-Dieu, la plus radieuse

de nos fêles, approchait. Déjà l'on préparait les
reposoirs ; tout le village était dans une pieuse agi-
talion, les enfants couraient dans les bois et au
bord des ruisseaux et revenaient apportant des
monceaux de mousse, de lierre et de feuillage, les
Jeunes filles tressaient de longues guirlandes et
brodaient des oriflammes aux éclatantes couleurs.
Malcy souffrait dans son coeur si enthousiaste pour
les choses de Dieu ; elle souffrait de ne pouvoir
prêter le concours de ses mains aux splendeurs de
la fête, elle qui l'année précédente avait dirigé les
travaux de ses compagnes. Comme un adou-
cissement à sa peine, le pasteur du village, dans
sa bienveillance pour la pauvre malade, avait
voulu qu'un reposoir fût dressé en face de sa fe-
nêtre, afin qu'elle eût la consolation de donner

ses conseils et de recevoir la bénédiction, cette
bénédiction qui, pour elle, serait peut-être la der-
nière.
Enfin voici le jour béni, voici la Fête-Dieu, Le

reposoir est prêt, les guirlandes, les banderolles
rouges et blanches, les bannières, les oriflammes
flottent au vent, l'autel est paré, les chandeliers
d'argent, le tabernacle doré rayonnent sous les ber-
ceaux de feuillage ; l'air est limpide, le ciel bleu
comme le jour de la procession des Rogations.
Malcy est prête, son coeur bat d'espérance, son re-
gard rayonne de Joie et de foi. Et pourtant elle est
faible, sa taille se penche etfléchit comme le ro-
seau de la rive. .Sa mère, sa pauvre mère, pleine
d'espoir aussi, mais pourtant moins confiante, vou-
drait la retenir, mais elle n'ose dans la crainte de
paraître se défier de Dieu.
Bientôt on entend la voix de la cloche argentine ;

la procession est en marche, elle se déploie, elle
s'avance et enfin elle entre dans les rues gracieuse-
ment pavoisées, la voici.
Malcy descend pâle et blanche comme un lys,

appuyée sur le bras de sa mère, chancelante, mais
radieuse. La foule s'écarte sur son passage. On la
contemple avec émotion, dans le regard des pau-
vres il y a de la joie et de la reconnaissance; Malcy
pour eux était si bonne et si généreuse ! Dans le re-
gard de tous il y a de la surprise et de la compas-
sion. * Comme elle est pâle ! s disent les uns. « On

dirait unefiancée, » disent les autres. « Oui, r-
pond une autre voix plus sourde et plus voi .
mais d'unefiancée à la mort. » La
n'entendit point cette parole, mais
parvenue à son oreille, son coeur n'eût pas et
blé, il débordait d'espérance.
Malcy et sa mère s'agenouillèrent en ^ce

tique autel et de l'oslensoir. Nul ne sait comC »
dente fut leur prière, mais les anges la êcue
et la portaient au Dieu de l'Eucharistie au »
des nuages d'encens. , js
Un moment avant la bénédiction, un

jeunesfilles chanta un hymne au Dieu ^^^^^^^
nacle, et tout à coup, au miUeu des yj-
jeunes villageoises, on entendit unevo ^^^^^^^^
branle et plus exercée qui répétait : IJ
auxilium. „ o„irefois, l»®"'
C'était Malcy qui chantait comme au

reuseet suppliante, oubliant ses jadit^
souffrance et d'épreuve au pied de ce
« Venez à moi, vous qui souffrez- » ĝro-
Quand la foule se fut inclinée sous i v

ses effeuillées et sous la bénédiction joacb^
le cortège reprit sa marche surlapou ^^^ ŝsioO-
defleurs, Malcy se leva pour suivre '
Sa mère voulait la retenir, tant elle r ^ ^^^ i êr
elle ce surcroît de fatigue, mais la ] ^.jj îjusî»»
traînait- doucement et elle se rendi
l'église, jusqu'à la place où elle aTai



tributaires de l'Afrique; mais il
desfi'iSe de dire jusqu'à quel point

f compter, par exemple^, sur le
lie rp puissant vassal prendrait son
tuédive- .';;,--%gerait tous les vents de l'ho-
teiflP^'' si les choses prenaient, pour le
rizoo. 'tournure fâcheuse, sait-on quelle
suP'^'" on arrêterait sur les bords du

Ml? -
nsse nouvelle est arrivée, mais
ôns pas qu'elle se confirmera,

nous ne ^^ auraient cerné complètement
les Trébigoe. P'"® importante de
18 après Mostar.
laprofinl. d'au're part, l'ordre qui. as-

' ' a va i t été donné à plusieurs régi-
®"'®î''auîrichiens de se rendre sur la fron-
budw O
ti f̂®' f flii vorage du prince Milan de Ser-

a .ionné lieu à tant de commen-
bie. j la presse autrichienne, et auquel

tachait une grande importance politi-
1 se compliquait d'un élément qui
t (le l'envisager aujourd'hui sous un

P^ïlout à fait nouveau.
nrince qui est majeur depuis 4 872,
t Ip sefiancer avec une jeune fille, nièce

î ï prince moldave, et qui possède une
" fortune.

dironitiue Locale et de l'Oiiesl.
Programme des Fêtes

«M AURONT LIEU A SAUMUR LES 21, 22, 23
ET 24 AOUT 1875.

Samedi 21 août, à 8 h. ijSi du soir.
Grande Fêfe de nuit : RETRAITE AUX FLAMBEAUX

MF la Musique et la Compagnie des Sapeurs-Pom-
piers; EMBEÀSBMBNT des principales rues et places

''iinfJ-aire .• Départ place de la Gare ; pont Napo-
OD rue Nationale, pont Cessart, place de la Bi-
jje rues Saint-Nicolas, Beaurepaire , d'Orléans,
jdiD, du Petit-Versailles, du Portail-louis, place
ïe la Bilange et rue de la Comédie.

Dimanche 22 août.
A1 heure 1/2 : COURSES DE CHEVAUX sur l'hippo-
tas de Varrains-Ghacé.-Six prix seront courus,
molr :
1» Course plate (militaire), un objet d'art ;
f Prix des Haras, 2,000 fr. ;
3' Prix de la Société d'encouragement, 2,000 fr.;
4' Course de haies (militaire), un objet d'art ;
5- Prix du chemin de fer, 1,000 fr. ; •
6' Steple-chase militaire, un objet d'art.
Au soir : CONCERT MILITAIRE dans le Square.
A 8 heures : REPRÉSENTATION AU THÉÂTRE par ,
tearllstesdeParis, sous la direction do M. MarclC'.

Lundi 23 août. /
A3heures précises: GRAND CARROUSEL ponné

par l'Ecole de cavalerie. —MUSIQUE DU 32® DÉSIGNÉ.
Les tribunes de la ville ont été considérablement

ugmenlées.
A 8 heures 1/2 : FEU D'ARTIFICE avec intermèdes
® leui variés, décor, bouquet ; embrasement de la
"«droite de la Loire, du pont Cessart ^u Marron-

JOACEIDX D'HARMONIE dans le Squaré.
«.^'"J^^^TATION AU THÉÂTRE , avec/'ùn entr'acte
gy^Pour permettre au public d'assister au feu.

J' î'ères prières, ses prières d'e^sWe. Son vi-
J j «'l'Preint d'uùe joie calm^ comme le bon-
' «,par instant, en serrant Isf'bras de sa mère,

'^;j«tnurait:Uesuisguérie.(»
lté, soir aux yeux de 4 foule émerveil-
feiaiu l encWe, mais le len-
•mt I "ooins violejnte, lafièvre dis-
Nt semaines plus èard Malcy se pro-
;; jUj grands parcs et^ les sentiers fleu-
coDsoî r'^" autreMs ses aumônes et

' chautt?"® toits èe chaume et dans
•iïeélaiu?'^®®®^^®®' et les/ pauvres disaient:
H . , ' ! Dieu n'af pas voulu nous la

qïln'^'^'^® 4e l'imitation (nous
'^«Htrefaçon) d'unehis-

^ ««ance n ^^menl d'avoir lue dans
u , ^ Toulu la reproduire

V o û t e r iMi et nous n'avons pu
""l'enlrs restée gravée dans

•Loire,] A. LEROUX.

Mardi 2i août.
A 1 heure 1 / 2 : COURSES DE CHEVAUX. — Voici la

liste des prix qui seront courus :
1" Course plate (militaire), un objet d'art;

Prix de Saumur, 3,000 fr.;
3° Course de haies (militaire), un objet d'art ;
4° bteeple-chase militaire, un objet d'art;

Prix du Conseil général, 2,000 fr.
Au soir: ECLAIRAGE A GIORNO du Square; ACEN-

siON d un ballon montgolfière.
A 8 heures : Dernière REPRÉSENTATION THÉATRALK

par des artistes de Paris.
A l'occasion de ces fêtes, les Compagnies des che-

mins de fer d'Orléans et de la Vendée feront déli-
vrer, les 22, 23 et 24 août, an départ de Nantes,
lours, Chinon, Bressuire et Poitiers, ainsi qu'à
toutes les gares et stations comprises entre ces
pomts et Saumur, desbillets aller et retour avec ré-
duction de 40 0/0 sur les prix ordinaires.

VlbliE DE SACMUR.
ARRÊTÉ concernant la circulalion aux abords

et dans le chemin conduisant à l'Hippodrome^
pendant les courses des 22 et 24 août 1875.

Le Maire de la ville de Saumur,
Considérant que les travaux que fait exécuter la

Compagnie du chemin de fer de Poitiers à Saumur,
dans la traverse du chemin de grande communica-
tion n" 50, ont notablement diminué la largeur de
ce chemin ;

Que le pont établi au-dessus de la voie ferrée et
les rampes des deux côtés ne sont pas encore dans
un état de viabilité convenable pour le passage des
voitures et ne peuvent servir qu'aux piétons et aux
chevaux de sel e ;

Que l'affluence des voitures, des chevaux et des
piétons que doivent occasionner, sur ce point, les
courses qui auront lieu les 22 et 24 de ce mois,
oblige l'administration à prescrire des mesures pour
éviter l'encombrement et maintenir un ordre rigou-
reux dans le passage des voitures se dirigeant vers
les courses ou en revenant ;

ARRÊTE :
Art. 1".—ToutQ? les voitures dirigées du côté du

chemin dès courses ou en revenant, seront mises à
l'allure du pas, dans toute la longueur des remblais
ou des fouilles qui rétrécissent le chemin n° SO ,
à l'endroit désigné pour le passage du chemin de
fer.
Art. 2.—Les voitures passeront parfile, les unes

après les autres et dans l'ordre où elles arriveront,
sans pouvoir dépasser les premières. '
Art. 3.—Quand une voiture sera déjà engagée

dans le passage, d'un côté, il se,ra interdit d'en faire
avancer d'autres, de l'autre côté, jusqu'à ce que la
première soit sortie du passage. A cet effet, les
voitures arrêtées dans cette circonstance devront
se tenir à 10 mètres de l'entrée du passage, suivant
les indications qui seront données aux conducteurs
par les agents^de surveillance.
Art. 4.—Lés piétons et les cavaliers ne pourront

circuler me par les rampes et le pont, ou par la
levée d^einture qui vient du Pont-Fouchard, tou-
tes les^écautions étant prises pour éviter l'encom-
breraént et assurer la sécurité des passants.
Ktl. 5.—Le commissaire de police est chargé

^'assurer l'observation rigoureuse du présent
8rrêté
Hôtël-de-Ville de Saumur, le 1" août 1875.

Le Maire,
LECOY.

Caisse d'Épargne de Saumur.
Séance du 8 août 1875.

Versements de 70 «déposants (10 nouveaux),
8,450 fr.
Remboursements, 5,143fr. 17 c.

Il est question d'un recensement qui va se
faire le mois prochain dans toutes les villes
et communes de France, pour connaître le
nombre d'étrangers qui y résident, leur na-
tionalité et leurs moyens d'existence.

LA FLÈCHE. — Jeudi dernier, M. le géné-
ral de division de Larligue a commencé l'ins-
pection générale du Prytanée militaire.
Grâce à la bienveillante protection du mi-
nistre de la guerre, el surtout à l'incessante
activité de son excellent directeur, le géné-
ral Bertrand, ce bel établissement a repris
toute son ancienne importance.

Ses splendides bâtiments, oti se retrouve
à chaque pas la trace de leur royal fonda-
teur, Henri IV, ont été remis à neuf par
une intelligente restauration. Un manège,
installé avec un soin tout particulier, est
venu s'ajouter à cette immense construction
ofi, jadis, tous les enfants de la noblesse
des provinces recevaient leur instruction mi-
litaire.
Aujourd'hui, 400 flls de militaires vien-

nent s'y préparer pour Saint-Cyr, et le
nombre toujours croissant des candidats
reçus chaque année témoigne de la bonne
direction donnée à ces études toutes spé-
ciales.
Le carrousel, donné par de tout jeunes

gens qui comptent à peine quelques mois
de manège, a vivement intéressé un public
nombreux et sympathique. Le général ins-
pecteur ne leur a pas ménagé ses chaleu-
reuses félicitations.

Dans la nuit de mardi à mercredi, Gaudin,
propriétaire à la Rouillerie, commune de
Lerné, arrondissement de Chinon, s'est levé
dans un accès de délire ou de folie furieuse
et est allé, armé d'une fourche, à la porte de
Rodière, son voisin, menaçant de le tuer lui .
et sa femme parce que, disait-il, la femme
Rodière lui avait jeté un sort. Ses cris et le
tapage qu'il faisait ont jeté l'épouvante dans
tout le village. Plusieurs personnes se sont
alors approchées de lui et sont parvenues à
le désarmer et à le ramener à sa maison.

Gaudin était un homme d'un caractère
calme et jouissait de l'estime générale.
On attribue son accès de démence soit au

chagrin dont il a été frappé à la suite de la
mort de safille qu'il vient de perdre, soit à
une insolation ; il avait travaillé à moisson-
ner pendant toute la journée de mardi.

Ce qui ferait croire que cette attaque n'est
qu'un accès de délire, c'est que Gaudin a été
pris d'une violente fièvre qui met sa vie en
danger.

Le sieur Verron, cultivateur à Lerné, a
été mordu ces jours derniers par une vipère.
Le venin s'est répandu avec une rapidité ef-
frayante et a provoqué de violents vomisse-
ments. Cependant le médecin appelé auprès
du malade est parvenu à combattre le mal et
espère obtenir la guérison.

APPEL DE LA CLASSE 1867.
Tous les hommes appartenant à la classe

de <867 seront appelés du 3 au 30 septem-
bre prochain, chacun dans leur régiment
respectif, non pas pour tenir garnison, ainsi
que le prétend un journal du malin, mais
pour être exercés, comme les régiments or-
dinaires dont il font partie, suivant les in-
dications qui leur ont été données, il y a
quelques mois, par la gendarmerie.

Contrairement à l'assertion de certains
journaux, ce n'est pas là un essai de mobi-
lisation, mais l'application pure et simple
de la loi du recrutement du 27 juillet, qui
porte (art. 43) que les hommes de la réserve
de l'armée active sont assujettis, pendant le
temps de la réserve, à prendre part à deux
manoeuvres. La durée de ces manoeuvres ne
peut pas dépasser quatre semaines.

MILLIE-CHRISTINE.

Le grand Cirque américain, sous la di-
rection de M. Smith, doit donner deux re-
présentations à Saumur.

Ce Cirque était samedi et hier dimanche
à Angers ; il est parti ce matin pour Saint-
Mathurin, et arrivera demain mardi en notre
ville.

C'est dans ce Cirque que paraîtra la cé-
lèbre merveille du monde : Millie-Christine,
la femme à deux têtes, à quatre jambes et à
un seul corps.

OUVERTURE DE LA CHASSE.

Deux-Sèvres : le vendredi 27 août. *
Vendée : le dimanche 5 septembre.

Faits divers.
DEUX NAUFRAGES.

Nous avons déjà parlé de deux catastro-
phes qui ont eu lieu au commencement de la
semaine dernière. Voici les nouveaux détails
qui nous sont donnés par le Journal de Saint-
Malo et l'Indépendance bretonne.

Premier naufrage; cinq victimes. — MM.
les abbés Doné, Chatté, Cavan et Le Cornée,
et M. l'abbé Le GofT, séminariste, s'embar-
quèrent dimanche, dans l'après-midi, au
Port-Béni, sur le bateau de plaisance de M.
l'abbé Chatté. Ce bateau venait de Tréguier,
conduit par un marin qui resta à bord. Le
frère de M. Doné est vicaire à l'île de Bréhat,
où le pardon avait lieu dimanche ; c'était en
vue de lui faire l'agréable surprise d'une vi-
site que les infortunées victimes de la catas-
trophe se mirent en mer. Ils naviguaient de-
puis déjà quelque temps, quand, au heu de
doubler le sillon du Talbort, ils se décidè-
rent, pour abréger le parcours, à traverser
le Trou-d'Etain, passage plein de récifs. A
peine entré dans ces eaux, le bateau fut dres-.
sé vers un rocher qui fut évité une première
fois à force de rames, mais bientôt il loucha
el chavira.
M. l'abbé Doné, qui ne savait pas nager,

s'écria: <( Tout est fini, mon Dieu, pardon-
nez-nous 1 «y M. Le Cornée se débarrassa de
sa douillette et se jeta à la nage. L'abbé Le
Goff imita cet exemple. Pendant quelques
instants, l'abbé Le Goff aperçut M. Le Cor-
née qui nageait auprès de lui et il distingua,
accroché au mât du bateau, M. l'abbé Ca-

van qui bénissait ses malheureux amis cram-
ponnés comme lui au mât et prononçait les
paroles sacramentelles de l'absolution.
Ensuite, il ne vit plus rien, mais il crut

entendre encore l'abbé Cavan. Ce n'était pas
des cris de détresse, mais des paroles d'en-
couragement.
Après plus d'une heure d'efforts inutiles

pour revenir à laRoche-Moisie, il se dirigea
vers la Roche-Buaz," mais les crampes le
prirent ; dans ce moment suprême, il fit un
voeu à Notre-Dame-de-Bon-Secours de
Guimgamp. Sentant ses forces renaître, il
put se rapprocher de la Roche-Buaz, mais
les crampes paralysaient encore ses mouve-
ments. Il renouvela son voeu, et cet acte de
foi fut couronné de succès. L'abbé Le Goflf
put enfin aborder miraculeusement sur le ro-
cher oti il perdit connaissance.
Deux heures plus tard, des pêcheurs le ra-

menaient à terre. De ses malheureux compa-
gnons, le corps du patron seul a été retrou-
vé, et a été inhumé à Tréguier, ainsi que
nous l'avons dit.

Second naufrage ; six victimes. — Une hor-
rible catastrophe vient de frapper au coeur
de nombreuses familles. Dans la journée de
lundi, six personnes : M. Galéri, de Saint-
Servan; M.James, avocat à Lorient; M.
Mattei, qui tient le café du Commerce; M.
Salvi ; le jeune Paulin, âgé de 14 ans, le fils
Toury, faisaient une partie de pêche à la cre-
vette en vue de Saint-Lunaire. Ils étaient
gais, heureux; leurs familles attendaient
tranquillement leur retour. Quel danger si
près de terre I

La pêche terminée, on met à la voile ; la
mer mugissait, le vent poussait la marée. Il
était 4 heures du soir.

La manoeuvre du bateau devenait de plus
en plus difficile, les lames se succédaient
sansinterruption, manaçanteset terribles.

Une fausse manoeuvre a lieu. Le bateau
présente le flanc. Une vague monstrueuse
arrive, s'abat sur le bateau et l'engloutit.
Les six malheureux sont entraînés au
fond de l'abîme. Le drame ne dura que
quelques instants, en face d'un bateau de
plaisance monté par le maire de Saint-Lu-
naire et quelques dames ; drame épouvan-
table !

On vit tous ces corps s'agiter un instant à
la surface des eaux, on entendit les cris na-
vrants de l'enfant réclamant sa mère, on as-
sista aux efforts de cesànfortunés cherchant
à se disputer la mort. Mais le drame eut la
durée d'un éclair, et les efforts courageux du
maire de Saint-Lunaire ne purent arracher à
la mer qu'une seule victime, le jeune Toury,
aujourd'hui presque fou de désespoir.
On a retrouvé M. Galéri accroché à une

rame et surnageant bien qu'asphyxié. On
croit à une congestion cérébrale. Trois vic-
times sont retrouvées.

Les rapports et bilans des grandes so-
ciétés sont présentés de tous côtés aux action-
naires. Les uns accusent des déficits, d'autres
des bénéfices plus ou moins importants.
Parmi les plus prospères, nous remar-

quons le rapport de la Compagnie de l'Ex-
trait de Viande Liebig dont le bénéfice dé-
passe deux millions et demi de francs.

La réussite de cette Compagnie provient
de la perfection et delà régularité de ses pro-
duits qui partout ont obtenu aux expositions
internationales les plus hautes récompenses.

A Vienne, cet Extrait de Viande et le lait
conservé suisse ont seuls parmi les produits
alimentaires été distingués par le Grand Di-
plôme d'honneur. Partout les commissions
des exposilions ont d'abord voulu se rendre
compte de l'origine vraie de l'Extrait et elles
se sont assurées qu'il est bien véritablement
du bouillon de boeuf fait dans les conditions
de perfection les plus recommandables.

Dernières Nouvelles.

L'Agence Havas communique la dépêche
télégraphique suivante :

Lyon, 8 août.
Le Rhône continuait de grossir hier soir ;

mais ce matin il a commencé à décroître et
il a baissé de 20 centimètres. Tout danger
semble écarté.

Les nouvelles reçues de la Savoie et de la
vallée du Rhône faisaient craindre hier ma-
tin, sur certains points, des débordements,
on signale également des crues dans la Hau-
te-Loire.

Pour les articles non signés : P. GODET.
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.rantliropoloRle et .Viu.tolro naturelle

(D' J. DE GRONINGCE).

S n ï o rpnHr solUu point de vue artistique,
de In
ccoommnpoossree filau1machine humaine.o

rĝ^atnoiustaetsiolnes dcolanstseses
1 ! contient plus de 900 pièces et sujets,
te Musée est visible de 10 heures du malin à 10

neures du soir, pour les hommes seulement ayant
Vm^t ans rAmhi^

4L

"uaou, pc_.
Vingt ans révolus.

1 rix d'entrée : 1 fr.-Militaires non gradés, 50 c.

M. L. de Viel-Caslel, de l'Académie française,
vient de publier, chez les éditeurs Michel Lévy, le
tome XVII de son Histoire de la Restauration qui a,
comme on sait, mérité à l'auteur le grand prix
Gobert.
. Dans ce nouveau volume sont racontés et appré-
ciés les événements politiques qui marquèrent les
années 1820 et 1827 : La formation de la Société
Aide-toi,- la mort de Manuel, dont les obsèques
donnèrent lieu à une éclatante manifestation do
l'opinion publique ; la dissolution de la Chambre
et les nouvelles élections libérales ; les troubles de
Paris, la formation du ministère Martignac, la
bataille de Navarin et le vote d'une loi relative au
régime de la presse périodique.

C'est l'époque des luttes ardentes à la tribune et
dans la presse. On est en pleine recrudescence
d'idées libérales, et l'étude de cette période est à la
fois pleine d'intérêt et féconde en enseignements.

Lk PATRIE (aS"" année), toujours sûre-
ment et rapidement informée, publie les
Cours de CLÔTURE DU JOUR des MAKCHÉS DE
PARIS et des télégr. du Havre, Liverpool,
NEW-YORK, clc., donnant les derniers prix
des COÏONS, FARINES, métaux, etc.— 1 2 ,
rue du Croissant. — 16 fr. par trimestre,
nprimes gratuites : MÉMOIRES DE M. GUI-
ZOT, — l'Univers illustré, — Partitions de
musiques. — Choix de volumes, etc.)

LE
S' année.

DE LA BANQUE ET DE LA BOURSE
P a r a i t t o u s le s l>lmancliLes

EN GRAND FORMAT DE 16 PAGES
ttésumé €le ciiaqne numéro :
f- Bulletin poliUque. Bulletin finan-
• cier. Bilans des établissements de
crédit. Recettes des chemins de fer.

P"' Correspondance étrangère. Nomen-
.^clature des coupons échus, des ap-
illl pels de fonds, etc. Cours des valeurs

en banque et en bourse. Listes des
tirages. Vérifications des numéros

sortis. Correspondance des abonnés. Renseignements.
PRIME GRATUITE

Manuel des Caintalistes
1 fort volume in-S"

PAUI» — V, rue Eiafayctte. 9 — PARIS
Envoyer mandat-poste ou timbres-poste.

:4
fr.

par

AN

L ' U L N T L O L S R

C O M P A G N I E D' A S S U R A N C ES
s u » rm HUMAIXM

Autorisée par ordonnance royale du 21 juin Î829
i : > , vue de l a Wamiuc, 4 5 , Vavis.
Ca p i t a l d e g a r a n t i e et fonds p l a c é s :

TRENTE.HUIT MILLIONS DE FRANCS

ASSURANCES i)E CAPITAUX
Payables après décès, permettant au père de famille

de laisser un capital à ses héritiers.
ASSURANCES MIXTES

Profitant aux ayant-droit de l'assuré, s'il meurt,
ou à lui-même, s'il vit à une époque détermmée.

PARTICIPATION

Des assurés dans les bénéfices à raison de
CINQUANTE POUR CENT.

DOTS POUR LES ENFANTS
Dont le capital fixé d'avance est payable à un âge

donné.
RENTES VIAGÈRES

Immédiates ou différées, sur une ou plusieurs
têtes, aux taux les plus avantageux.

ASSURANCES CONTRE L'INCENDIE
Avec un capital de garantie distinct de

QUINZE MILLIONS,

La Compagnie est représentée, à SAUMUR, par
M. HUMET.

1868, te^'!!
parfumeurs de FmL: i I^ém^

Un ariicle nouv^u^: K / r t S e?^ Q
aromatisées, pour puS'^'^LEsT-v , ^
Pa-- des quali és t r eW " ^ «e LV^'BONV

tous les débits de tnhlT '^l^^' , '
de 10 bonhonS^,;Envoi
chacune . contre 7 fr - f̂t de icl^Ny

Service d'été,

1? ' ^ ^ " " ^ r s d u C ''

! - ~ du soi;.

il; /g du „,ali„. '

^ ^ - - duso];.
Tous ces tratns sont omnibus.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DO 7 AOUT 1875.

Yalenrs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier
court. Hausse Baisse.
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CHEMIN DE FER B'OUhm
g a r e DE SADSîiir

(Service d'été^ S ^al usyj)
DÉPARTS OS SADBIUR ms mm

du maan.eipj;;,
- ~ («'"'«leiA»)

loTir, omnibui,01
33
1»
33 «preji.

omsibni.
DÉPASTB BE SADBDR TERS TOUES

3 heurei Oi mlnulei do mslln, omi)iboi.'iiiiii.
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eipreii.
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12 - 38
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1 0 _ 28 — — expreii-poit),
Letralnd'Angers.quIi'irréteàSiumot.arriTeliUli.

loir,

Etude de M» MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

PAR ADJUDICATION VOLONTAIRE ,

Le dimanche 29 août 1875, à une
heure après midi,

En l'élude el par le ministère de
M' MÉHOUAS, notaire,

L E S IMMEUBLES
Ci-après désignés.

Situés commune de Villebernier.
1» Une maison et ouche, conte-

nant 33 ares, situés au canton de la
Grand'Riie ;
2° El 52 ares 3 centiares de terre ,

au même lieu ;
Le tout dépendant de la succession

de M. François Bouché-Richard.
" Facilités de paiement.
S'adresser à M' MÉHOUAS, notaire ,

ou à M. BOUCHÉ, maître d'hôtel, à
la Boule-d'Or, rue Daillé, à Sau-
mur. (579)

A CÉDER
Pour cause «le santé.

• UN
MAGASIN DE FERBLANTERIE

BIEN ACHALANDÉ,
• Situé dans un des meilleurs quartiers

de la ville de Blois.
S'adresser au bureau du journal.

A LOUER
Pour entrer en jouissance de suite,

LES

CAVES DE L'AIÎEIE BKASSËKIE
OE fKAINT-FIiOBE^'T.

Maison d'habitation, écurie, han-
gar el deux jardins; le tout aliénant
aux caves. ^
S'adressir a M. DE LAFRÉGEOLIÈRE ,

à Sainl-Florenl, (128)

UN FOUDRE
D'une conlenance d'environ trente-

deux barriques.
S'adresser au bureau du journal.

. A LOCER
Pour enirfr en jouissance de suite,

UNE MAISON
Sise à Noyant, canton de Gennes,
Actuollement occupée par la bri-

gade dii gendarmerie.
S'adresser à la Sous-Préfecture de

Saumur.

/m.. ®:E» l au m^
PRÉSENTEMENT,

U N E M A I S ON
Hue de l'Échelle.

S'adresser au Directeur de l'Ecole
des Frères. (567)

A V E N D RE
m CÎIIEN COUCHANT

DE TRÈS-RONHE RACE.

Agé de quinze mois.
S'adresser à M. DINAN , fermier à

Montarlier, commune de Vivy.

FÂBRlQlE D'ENCRE
de PASQVIEH, pharmacien, rue

du Marché-Noir. Saumur.
Celle encre est inallérable el n'o-

xyde pas les plumes métalliques.

r i e l l I w ^
DENTISTE

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sanmnr.

VJLCCINK » £ BOUCDB
supprime instanlaniment

" l e s M A U X ^ e

Conservation, blanchenr
des Dents elpureUd'halmm-
rée. Lire la Brochure.
BE-SSON, pharm. à Saumur,

APPAREILS CONTINUS
POUR LA FABBICATIOK

DSIS BOISSOIVS GASElUSEiS
de toutes espèces

Eaux de Seltz , Limonades, Soda-Watèr,
Vins mousseux

Gazéification des Bières et Cidres.
DIPLOME D'HONNEUR

Médaille d'Or, Grande Médaille d'Or
et Médaille de Progrès 1872-1873

BOUILLON I N S T A N T A NE
ÉCONOMIQUE, PRÉCIEUX

Four Sauces et pour Assaisonnements
4 MÉDAILLES, 3 DIPLOMES D'HONNEUR

1867, 1868, 1860, 1872, 1873
Partis» A m s t e r d a m , M a v re

Koscou, Vienne
Mis hors concours — Lyon 1872

SE V E N D PARTOUT
EN GROS : 5 0 , rue des Petites-

Ecuries , PARIS.

SlPSIOlVSi
à grand et à petit
levier, ovoïdes
et cylindriques

essayés à une pression de 20 atmosphères,
simples, solides, faciles h nettoyer.

Etain au 1" litre. Verre cristal 1'° qualité.

J. IIERMANN-LACHAPELLE
144, rue du Faubourg-Poissonnière, Paris.
Envoi franco des prospectus détaillés.

Envoi franco du Guide du Fabricant des
Boissons gazeuses, publié et estampillé par
Hermann-Lachapelle, contre 5 fr.

UN HOMME, muni de bons certi-
ficats , dcmaîiitlc u n emploi.
S'adresser au bureau dti journal.

JOMMl M DIMANCHE
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

Paraissant cha(|ue semaine avec 16
pages de texte.el gravures inédiles
el un morceau de musique.

ABONNEMENTS :
Un an, 8 fr. — Six mois, 4 Ir.
Par un mandai sur la posie, au

nom de l'AdrainisIraleur,place SAINT-
ANDRÉ DES-ARTS, 11. à Paris.
La collection se compose actuelle-

ment de 30 volumes renfermant les
ouvrages des meilleurs auteurs con-
temporains.
Le volume broché pour Paris 3 fr.
d" pour les départements fr

"> ".."."'""n par 1(
A, Delahaye, libraire. Paris.
TTÏÏR1V117Q Chutes et déviations de matrice. •
n i i n i ^ l l i a en huit jours, sans bandages, pa
bernique de Fleury, pharmacien au Mans (Sartiiej,
pour adulte, 50 fr.; pour enfant, 80 fr. Kcrire franco. .
M A L A D I E S CHRONIQUES S O ^ R V E ^ ' D ^ L ^ ^^
peut .se traiter soi-même dans plus de 200 maladies, jusqu'ietf incura
Guénson^certaine. Prix : 1 fr. 20 franco, chez A. J)elahaye, libraire. Paris.

ÉCOULEMENTS Oiérlson radical®. - 30 ans^D® succès

M E B I C A M E N t ^ S :
ÉPILEPSIE

Guérison par leGalium^i™*
S T a r s r r

NÉVRALGIES
Mauxde Dents deTête eld OMU»
toérison radicale et instanM^^^^

simple aspiration du
une
deP
le flac
Se tro;uilvvee dans toutes bonnes

, H—OUITfTEW

I N G R E J A P O N A I S
La seule donnant des Copies parfaites, un Inois même après l'Écritore.

ENCRENoire en écrivant et restant
m, A M T O I M E e t F I I . b e,

OÉPOT CHEZ TOUS LES PAPETIERS, FRUNCE ET BTM»"

ïujours Limpide.
P A R I S

i m U S TMM DE l
ET

Rue de Verneuil, 22, à Pairis.

LE PLUS BEAU ET LE MEILLEUR MARCHÉ DE TOUS LEs|jODR5Al® """Lye
Paraissant une fois par mois, composé de 10 toil

superbe gravure de modes, coloriée, de modèles de c
de coiffures, ouvrages de dames , e t c . , d'une plane
chronique sur la mode , les théâtres, les beaux-arls,
pondances avec les abonnés et rébus, etc.

Vtt numéro est adressé gratuitement à toute personne
par lettre affranchie.

PRIX D'ABONNEMENTS
Paris, Départements et Algérie : 6 francs paf

—— ^ n Belgil"®'
Envoyer un mandat-poste pour les Déparlemenis. laf/Sii'S®®'js ônaf'-"'

l'Italie, — Pour les autres pays, s'adresser aux Librairé .g-CodiP'
iPi»^''

l i a m o d i c i t é du prix d ' a b o n n e m e n t s n e n o u # , V^'^nnée-
r e c e v o i r d e ( S o u s c r i p t i o n s p o u r m o i n s J»"

Saumur, imprimerie de P. GODI

U UKiîtt,
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